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PLUS QUE JAMAIS ÉPRIS e 
Le umceré certe rois WY ZOZ/AU SOUS 
ENCORE, LE TRIO ATOMIQUE £ RCLE ” 
ÉTAIT PART! À L'AVENTU/PE Æ COUMVE) 
DANS LA BROUSSE.. (ous vez Les HOMMES L L'en 
C'EST qUu'ON NE PEU QUT_AVC 
A! LA Fe RE ŒUAND ON À LA ROTÉ, 





LIBERTÉ, ET QUAND 
ON À LÀ LIBERTE... 


S3E NE TIENS PAS À FAIRE Ÿ | HA! HA! AVEC TA 
RENCE PETITE TETE 


ALIMENTAI- 
0" En LE 


PLEIN SER 
= 





MALIN Qu PAS, 


NN PRENDS GARDE, NN CRÀ À 
NU GRANA sercenr!Ÿ MAI SPAS 

ù DE LE DRESSERAI, 
NX L x MOI | 


A' LA TNRAITE 
DES 
ESCLAVES 


DIS À CET 

RAA Vaux 
UE u 
part PARLER. | 


al 
ik: 


1 Fes. ce reemenr 
IMMENSE RONHEUR MMADE. : (CALE QUE 
POUR MO DE TE ( el 
RECEVOIR, ILLUSTRE 
BWANA SERGENT ! 


UEL 





M 91 MOI Qui 
SUIS SI GENTIL, SI 
REMPLL DE TOU- 


TOUT CE QUE dE SAIS, C'EST UT mOi. g'A BIEN 

QUE. TU ES UN SALE NEGRIER ; UN ATTAQUÉ LES AKUSIS PAR 
CRIMINEL TRAFIQUANT D'ESCUVES! ||ce qu'is ME FAISAIENT 
PAS PLUS TARD que LÀ SEMAIN is 
PASSÉE, TU ÀS ÂTTAQUÉ LA TRIBU 
DES AKÜSIS ET TU 
AS ENLEVÉ TOUTE 

MMES ! 


2E SAS DE SOURCE 
Te ee DE es 
u ART, 
Lt ÂTENTÉ Des CLIENTS 
ND 


EST <= QUE NOUS ALLONS voir! 

u FOUILLEZ TOUTES s 
CAC. 

DA 


ü 
4H 
NS 
Qui DOIVENT VENI 
EN PRE 
LIVRAISON ! 


vous DEUX, 
LES CASES ou VILLAGE ! 





77 sur LES YEUX DE LÀ CE MAUDIT S — 

TANT DE MON TRISAÏEUL RUINÉ MON PETIT COMMER- 
A QUOI JE SRE 

ES 

CONNATT LS 

MAGIE NOIRE ET QUI ME 

VEUT BEAUCOUP DE MAL, À 

OÙ LES AMEN RAR 


( 
(] 

















MAINTENANT, CES 
POUR LE 
ours ! 


a ; 
UAND ILS SE RÉVEILLERONT, 

U N'AURAS QU'A LES EXPÉ- 
DIER DANS LÀ FORET | 


| ee E 
| nil J) . 4 
Un INT | > 
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LE MEILLEUR DE NN f/ C'EST ra qui OUI, GRAND SORCIER"! 
QOUS !.. MAINTENANT, PRÉPARES LE= C'EST TR2S 
l REPAS pu BON, TU SAIS | 
U SERGENT! ENT 7 r 
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HAL) TN 
be 


I yes 


& LU 
ARE, ITU 
x: LU if 
| P° 
nn 


al < 


LEUR 
SES ri 





U M= pQ 
LA RECETTE, 
N'EST-CE PAS 1 


\ | 
Û \ i = 
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PA 7: 
ECS 
FAX NI ||) 
CNE PS æ 













RO ME 
LÈCHE DÉJÀ 






Ed à LG 
TS C'EST AUSSI BON 

QUE GA EN À 

L'AIR, JE TE 4 

PRENDS comm 

CUISINIÈRE! 

NE 
À { 





tt 


MAIS À' PEINE LE: SERGENT. 
EUT-IL AVALE TROIS BOUCHÉES: 


HUUUUUAAAOOQ#H ! 
QUIES Ti es 


U'EÆST :,, 
KÈLE EKKKSAAH ! 
7791! 








HmmmM LQU'EST-cCE QU'IL VA FAIRE, LE 
GOUVERNELIR, QUAND IL VA APPRENDRE 
A7... IL SE DOUTERAÀ QUE C'EST TOI 
.Qui AS FAIT LE cuP! 














«aqauv 
IL FAUT TUER LE 
SERCENT,) 













POURUQI PAS LES Ÿ 








QUELQUES 


TOURS PLUS TALLD 
LES "eue" , 


CLIENTS QUI VIENDRON TS* APRIVÉRENT.. 
PRENDRE LIVRAISON 
DES ESCLAVES ŸILS NE 
SONT PAS D'ICI ET LE 


RIEN DES 

FEMME 2 

MONTRE LES MOI. 
HMMAA 


L ns 
Lu |) SUPERBE, SiDI 
UPEALU ES 
ET ? FEMMES SOLDES 
EXÆLLENTE SANTE: 
DA Z 


7, 






Aer 
mAN ee à 


H _ 
MARCHANDISE, MAIS 
CELLE- LA 


Qu'EsT-ce QU'ELle V'ELLE EST UN PEU FOLLE, MAIS \ 
A, CELE-LA 7 ELLE EST TRÈS SOUDE !..,2€ 


ON DIRAIT QU'ELLE NE T'EN DEMANDERAI PAS CHER! 
AEST DANS LES 














C'EST UN PUISIR DE TRA 

LER praur TOI SiDi ASBDAL 

LOPÈQUE J'AURA ENCORE DE LÀ 
CC FERAI SIGNE ! 
PA 


C'ÉTA/ 
LA' L'/DÉE 
ou 


SORCIER 





RNA AS 






TU FAIS BIEN DE 
M' AVERTIR, GRAND 
CHEF OGOtO! 


SAUMON QU BALEINE, QU'EST- 
FAIT POURVU QUu'iL 


AN I! 
HUUUURGL ! 


& 


wi! 
Se 





AAAAA AH |... 
C'EST PAS 


nt it 
paisson !!! 


Phuuuuntl.. 
vous ÊTES 


vous 
AURIEZ DÙ 
LE TUER | 


RIEN FAIT, À 
MOI ET PUIS 
IL NE TE POUR- 
SUIVAIT PAS! 

















ALORS, FAIS VITE uous \ 
ALLONS ESSAYER DE 
TROUVER UN VILLAGE 

OÙ PASSER LÀ 


PUISQUE TU LE TENAIS AU BOUT DE 
TÀ LIGNE, T'AVAIS QU'A LE SORTIR !… 
C'EST TRES RON, iL PARAÎT, Le 
CROCODILE FOUAAAAAH 1. Y À PAS 
DE PHOSPHORE LÀ - DE DANS! 
az VAIS ME CUEILLIR 
QUELQUES BANANES! 













"LS VONT SE 
FAIRE TUER ! 
IL FAUT FAIRE 





CETTE PAUVRE 
BÉTE, NE ATUE 
PAS | CONTENTE- gs 
TOI DE LUI 
FAIRE PEUR 
ac 





2e vous DS Qu'iLs 
DE 
US 


couvERCLE 
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DITES DONC ,VOUS ÊTES DES SOt- 
DATS DU GOUVERNEMENT ! QU'- 
EST-CE qui VOUS EST ARRIVÉ = 
Hein VOUS METTRE DANS CET OÙ EST-IL EN 
TAT? 


si 

MAECHANTS t HOU + ON SE) ce MOMENT 
PLAINDRA AU SERGENT à 
TRACY ! 2 





IL Y À QUEL 


BR 


E cuose Qui ne Ni MAIS ALORS, IL A PU JOUER LE) 
S ROND, PIRQUU ! A (même TouR À TRACYy! IL 
ETS LIN À FAUT ALLER 
NX 










NAHOOQOON! 


ME YA ; 
IL À DIT u'IiL 
NOUS TRANSFOR- 
A MERAIT EN CRÀ- 
PAUDS BORSNES 


Si NOUS Y RETOURNIONS! 


M 








Qui!qui vous À ù 
SES À ENTRER 
AINSI CHEZ MQU 





ES 


L'INSTANT D'APRES 


Fu cantAS ces YŸ 
DEUX HOMMES ? 
DIS -MOI CE 

QUE TU LEUR 


« 
D 





EH MEN, MOI JE VAIS vous = 
DIRE CE QUIS'EST PF ee LE 
ENT EST VENU EE ER. 
SUR UNE DE VOS CANAILLERIES, 
TOI, GCOLO, TU LAS Le 
= TUE ! 





ET LE SORCUER 
A ENSORCELE 


ES DEUX 
B. MALHEUREUX ! 
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PEcOUTEZ- Mat BIEN, E 7 
vous Taus ! VOTRE CHEF 
ET VOTRE SORCIER NE VEU- 
LENT PAS NOUS OIRE CE 
quU'is ONT FAIT OÙ 


SERGENT TRACY 
mMAïS vous, vous 


LE SAVEZ.. 





A. 
[l 


à 


F 
À 
il 


NE DITES RIEN LIL N'ÀA PAS 
LE DROIT DE Vous INTERRO- 
MIER Qui PAR- 

LE 





VOILA DES PAROLES QUI 


4 
VALENT UN AVEU, CHER QCOQLO! 
A 


MAINTENANT TU VAS TOUT NQUs 
DIRE, Si TU TENS À T 
PETITE SANTÉ | 


A 
vous Y 
aaucer ! 


CHATOUILLER 
UT DÙ NEZ.. 


non, NON, EWANA(. TU NE 
PEUX PAS’ FAIRE GA! MON 
MARI EST INNOCENT! C'EST 
ce MAUDIT SORCIER 
QUI À TOUT FAIT ! 


MMerreuse! menreuseNy AH! Tour commence NN 
"EST OGOLO QUI A TOUT À S'ÉCLAIRCIR ! ET 
FAIT MOI JE ME SUIS POURQUOI AVEZ- VOUS 
A CONTENTÉ D'ENSORCE- LIVRÉ LE SERGENT 

LER LE SERGENT = \ 
ET LES SOUDATS !, 
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ET L'A VENDU COMME 
ESCLAVE ! CONME GÀ, LORS- 
UE LES ARÂBES VERRONT 
UE C'EST UN SLANC, LS LE 





23e DORA TOUT ! . MON A FR! 
ET LE SORCIER VENDENT DES 
ESCUVES ! LE SERGENT TRACY 
VOULAIT LES ARRETER ! ALORS 
LE SORCIER L'A RENDU FOU, 
L LA PEINT EN NOR, L’'A 
HASBILE EN FEMMES, 


KT : 







ER PION ET LS LE 
N TU=ERONT ! y 






DT CANAILLES | vaus voulez 
LUMINER TRACY, MAIS vaus vous 
TES DÉBRQOUILLÉS POUR FAIRE 

FAIRE CE ViLAIN TRAVAIL FAR LES 

AUTRES l. TON MARI EST AU 

MOINS AUSSI COUPABLE QUE 
É 3 RER ! 





MIL FAUT QU'ILS 
MANGENT DE CES 
HERBES, ET TOUT 
DÉ SUITE, LS 
ERON 
RS 





Pan! NON! IL VA IL N'y À PAS PLUS 
NOUS TRANSFOR- DE CRAPAUDS 
MER._ EN 


LES 1€, 
EnHQu- sou ! 


OQOOH!..QU'EST-CE qui 
S'EST PASSÉE, BWANA 7. ET 
= SERGENT, OÙ IL EST 7 


HE! REVENEZ ! 
NOUS IRONS TOUS 
ENSEMELE 


LE. 
DÉLUVRER ! 


NY 
\ 
e 
cs 


S 


MAM- L'EFFET NE VA PAS TAR: 
‘ DER , JEUNE SwAnA ! 4 
" CCR TON INTÉRÉT, IL 


VAUT MIEUX QUE GA 
NE TRAÎNE PAS TROP 
_… À TT! 


Non ! nous ALLONS 
PRÉVENIR LE COU- 
VERNEUR .., TOUT 

DE SUTE ! 

















LUS ONT UNE MAINTENANT: NOUS ALLONS CN 
SE VERTE |... LAIS- LAISSER ‘AU GOUVERNEUR LE 
SONS LES FER ET SOIN DE TE CHÂTIER ! 
DESCENDONS QCOLOQ : 
L= 


DE Ni 
PERCHOIR | 








as 


ER 
À ” : À 
DEN 










EXACT, VEUX ! 
IL Ÿ À DES TAS 
DE TRA 


QUELQUES MINUTES PLUS TARPD... 


PVISEZ ce QUE 
| J'ÀA\ TROUVE, 


KLES HOMMES ! {LAISSERAS POUR 
A — LES COPAINS 
NY ŒA a cr 
RS 4 
NS 


SUN. QUARTIER DE 
BŒŒUF/. T' EN 


ENFANTIN,MOn 
CHER |... ET cCOM- 
MENT ON VA 


S'y 
PRENDRE 7 


ICI, LÀ PISTE. _YŸ 
EST TRÈS NETTE" 
ELLE CONTINUE 





HOU LA LA LA! Nous 
ALLONS nous 
TUER ! 





HAQ!HO! CES TYPES ONT 
L'AIR BIEN DÉCIDES À 
AVOIR NOTRE PEAU ! 
PLANQUONS - 

NOUS 








AINSI, VOUS _Naus HEIN ? 
SUIVUEZz PQour COMMENT 


DÉLIVRER LES LÆ= SAIS-TUu°? 
ESCLÂVES ? 









HA !HA'! HATEN TOUT CAS) 
MAINTENANT VOUS ÊTES 
MES PRISONNIERS ! TROIS 


D va ù 
UELS IMBÉCILES VAGUEMENT 
US AVONS &Té OUT... MAIS’ 


















PU COM — 
PRENDRE CE 


ET NE "on P 
ET Tr @ M'ONT PAS 
RACONTAIT ! 


COTES UN 
R Es 








BARBE, TOI AVEC TES 
PLEU RNICHERIES !.. LA 
PROCHAINE FOIS, TU 
RESTERAS A LA 


MAISON, 
VOILA TOUT! 
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OUAIS ! ENCORE V7 EG, 
FAUDRAIT -IL QUIL PER. 
Y AIT UNE - E UI À 
CHAINE FOIS ! L'AIR DE ZOLOTER Oo 
LA CAFETIÈRE … 
C'EST LE 
SERGENT ! 


CHUTI NE LE RE- 
ARDE PAS} IL FAUT 


ssl. 4 
% A PETITE CARAVANE CHEMINA DES 
TOURS ET DES JOURS, ET ENFIN 
Y 
AN PATEUIN ! ON UNE VEINE! Ma) 
DIRAIT QUE C'EST J'EN PEUX 


LA QUE NOUS 
LLONS ! 





PRIZARRE! ON DIRAIT \ C'EST CERTAINEMENT 
QUE, CES ENS - UNE VILLE DONT TOUS 


S- LÀ 
CA NE LES PÂTE PAS / LES HABITANTS SONT 
DE VOIR DES DES BANDITS QU , 
NL PRISONNIERS ! DES CONTRE BANDIERS ! AN 


PT ZÆ S7 Ÿ o e 
C'EST, PLUTÔT ON VERRA CE OUR UNE FOIS, OSAR NE S'ÉTAIT 
AGRÉABLE, ICI, UA PAS TROMPÉ... 7 J 

COMME " 











PARD| ! COMME C'EST oui! où SÆTAIL DONT ON 
INTERO!T, IL LELIR FAUT| | FAIT N' MPORTE QUOI ET 
JAILLEU QU'ON PEUT SUPPRMER À 
SÀ GQUISE QUAND ON EN À 
envie ! 
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PExaAcrEmMENT! N À 
LES TRAVAILLEURS 
NTATIONS 


ILA LES 
\SONNIERS EN 


1] LE) 


| À 12 

[I \ Q 9 
| D dl 
(] 





HAT HA HAT: TROIS ENFANTS N 
dE CROIS QU'ABODALLAH S'EST 
FOURRÉ LE DOIGT DANS 
L'ŒIL I. COMMENT CES 

OS PAUVRES PETITS 
POUSSINS INNOCENTS Au- 
| RAIENT-ILS PU DÉU- 

VRER LES 


d ( Ar, 


- Din <L 

















EXACT, NOGLE ON VOYAGEAIT FAISIS 
SEIGNEUR. ON EST QUANE an NQausS À CAPTUR 


TOUT A FAIT RÈS ILLUSTRE DESCEN- 
INNOCENTS |! DANT De MAHOMET ! 





JAH qu'est-ce qui ŸTON PUS VISAGE 
TE DIT QUE RE ILLUMI 


PAR 
nr AUNE ÉBLOUSSAN-< 






777 AnMED !. CONDUIS CES 
ENFANTS CHEZ MA & 
AMÉE ÉPOUSE 
LU) DE LEUR CONFIER 

UN TRAVAIL ! 








OSCAR, OSCAR %.. NE SONNE 
re : = T'APPELLE- 














in 
LA lié DN 
PHIS HULL 
UNE vACH D 
DE VEINE, 
QUE J'AI! 

ex 
É À) 
è 4 KA 
: 1) 

SEL 


ÿ2 
É 
E 






















A OK 


ARE EN 


dt = ET 


3 ( ‘& q | 1 
& lé CE | 
RÉ: 
ROUMIS POUR QUE TU Cal L dt SAR [U NC 
LES PRENNES À TON nues 07 
fl EE n .È 











D 
PA 
€ 
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VIEILLE €’ EST ANS! QUE, QU 
TAKD.. 


LUS MA ŸCE SACRÉ 
LE PROCHE -ORIENT, FORENT OSCAR ! 
Ê ILEN À EU 


PLEs ANINIUTES 


À M 
ae il née \X 
ed Donne 














CEPENDANT. T'EuH. as RUBAN .N pau es Re 







\ POUR ul N HOMME OQMME. en TU SAS! 
EUH, VECUE TU teve LA a 
{ 
PRINCESSE ! SIES HAT! 





Pr 














MOI ,IE SUIS | 
HUUUUH! VOLONTAIRE 
DEMA VIE, DIE 


Pour L : 
N'AI JAMAIS À 1Q PREND POUR UN 
Fi na: ai » /RGUNOURS QU'AN 


RAA LUE ve NAR PIÉTINE ET QU'ON 
£ BALANCE 


VIDEZ LÀ PISCINE ÂVEC 
l. MAIS QUE FÂS 
FATIGUE, GOUTTE D'EAU NE, 
dE TO TOMSE PAR TERRE . 
ATOMIQUE 
LORMIT 
CONME 
/L PET 
ET, 


TAUPE | QUE. 
TOUS LES FEUX 


RÉDUISENT 
EN FUMÉE | 






























TEMPS, NON LOI LE 
Eva SJ 


C MMM... IL EST OOCOH , 
FAMEUX, CE FAISAN.)OUTITITU: 
TU AIMERAIS EN / DEPUIS 

GCOÛTER UN PEU 
BOULE DE SUIF 7 


HISHIIHI SI TU 
TE VOYAIS !... TU ÀS 
OUT L'AIR D'UNE / UN PEU QUE 
GRENQUILLE ! T'ATTRAPPE, 





PENDANT cE 
LA 
























CHOSES DÉLICIEUSES 
ET N'Y TOUCHE 
PAS OÙ JE TE 











a ee 
DRE 


ES 









ÿ 


sf VAL ADI Se LS Br 
Â [7 








J'EN À MAMAAARRE | SN] FSOUCEMENT, BANDE D'exa 
PLUTOT MOURIR ae EN Al TÉS !.. ATTENDONS 

DE... TRANSPOR L |. NOUS RÉVOLTER 
DES CHOSES DÉLI- À MAINTENANT NE NQUS 
CIEUSES SANS Y CONQDUIRAIT À RIEN ! 


LES ESCLAVES 
JL 


S'EN 
PASSA/T" 
(= 


2 
CUR/EUSES.. 





LUN HQOOOMM 

… C'EST UN 
HOOMME 
BLANC! 


IL PENSE NOUS ROU- 
ER EN FAISANT LE FOU! 
TUE DEVANT 
LU ! 








UPAR LA GARBE DU PROPHÈTE | 
C'EST TRÈS DANGEREUX POUR, 
NOUS QU'UN ESPION BLANC SOIT 
ARRIVE JUSQU! ICI LIL EST CERTAI- 
NEMENT AU COURANT DE TOUT). 

TU L'AS INTERROGÉ ? 





4 


Luie 


BIEN SÛR QUE J'AI Ÿ 
ESSAYE, SIDI AU | 
MAIS 1L FAIT 
L'IMBÉCILE | 


PFIRQULI ET BGEHOU-SQU | 
nm S'AME PAS QU'ILS 
M, ME VOIENT EN 














SSSR, = 


———  —— 





VLE PAUVRE GARS! 


IL FAUT EMPÊCHER 





OOOH..3E SUIS 


TOMBÉS , PRINCESSE | 


Li 


= 
A 


TE 


= 


SITU PERMETS, JE... 
DE VAIS CHERCHER 
UNE AUTRE 








NCHOULLA AI ET Ÿ 
QU'EST-CE QU'ON 

| [PEUT Y FAIRE ? 
IL FAUT LE PA 


ep./ JSAIVER, PAROI |/2 


ont z'A UNE 108€! eou- 
GEZ PAS D'ICI, LES HOMMES, 
PENDANT QUE 9€ VAIS CHER- 
CHER UNE AUTRE CARAFE POUR, 
CETTE SORCIÈRE À ROULETTES, 


U T''ENNUIES, PRINCESS 


ADORÉE 7 AUSTEMENT, 
IE CONNAIS UN TRUC 
ÉPATANT POUR TE 
DISTRAIRE {| 
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ON POURRAIT ORLN 7 on! TU VERRAS C'EST 
GANISER UN Le D'AMERAIS ) ÉPATANT!... MAIS 
COMBAT ÀAU SAR BEAUCOUP Ÿ FOUR ÇA, IL NOUS 
à GA! FAUDRAIT 
DES ’ 
SABRES 
LES DEUX À LA FOIS ET 
JE VAINCRAI À' cOUP SÛR! 


MOI, 3€ SAS aù 
L Y EN À! ALLONS, 
Eens | 


1 À 
DE CROIS QUE 
JA 














OUSTE !...IL ME MAIS, JEUNE À VrAIS ce que 3e TE DIS, Ni 

FAUT IMMEDIATE-\ MAÎTRESSE. MCE AMEN FAUT Ven) 

T TROI DEUX AUTRES COMME 
CELUI -LA ! 


D 
[IL 





HEIN! QU'EST- CE 
QUI SE PASSE ? 


M 
Up 














OnNT CONDUIT, 
LE SERGENT : 





LE = = 


f JE connAIS GA M'ENNUIERAIT DE 
L'ENDROIT ! UITTER. COMME GÀ CETTE 
CHIPLE DE PRINCESSE !.. 
Re ERRA 


.. ON V 
PLUS TARO! 


= 
L/TALONS, AVQUE 
NOUS SAVONS Que = 
Se xl ES On En 
EM] =sSP0oN ! PARE! 





PRIEN À FAIRE ! JAMAIS IL NSE 
CONSENTIRA À PARLER !.… 
L FAUT EN FINIR, 

sser | 


NE FAUT PAS 
TICULER COMME 
GA AVEC CE ŒŒN-, f 

RE DE CURE-DENTS| 











HA! HA HA! 


— AVEC, JOIE ! 














PAS Si FACILEMENT QUE À, 

LES HOMWES ! LES COUPS 

DE FEU ONT DONNE L'A- 
LARME LIL Y À TOUTE UNE 
ARMÉE QUI ARRIVE À LA 


HOU LA LALA! ARRIÈRE |. HA 
LS VONT Nous 
st SSP PAU 
TAYAUTI TAÏAUT! 





PAR ICI TOILE N'AI 
FAS FIN DE y 
SER < 


x 


LL87 
RE re, RSS 


2 2 


2 Ca 
Cr = 
PRE ROIS Qu'oNVeA DOIT FAIRE UN Ÿ ff Lis Les 
NE S'EST PAS /DRÔLE DE PETIT , JG ! 
TROP MAL CARILLON DANS LELIRS ot! ON, L'AVAIT OÙ 
, NCABQCHES CABOSSÉES! s BUS, CELUI-LA ! 
VIEILLE 2. ! ' ; 
& # / à KI 
mi 


F. es] A: 


) 
RE 


Ai 











MAINTENANT RRRR... PAR ICI 
M à TU PEUX , . y ad DE TEMETTS 


RONDELLES ! 










MVRAMENT 7 NU 
U VEUX QUE 
JE VIENNE, 4 
COCOTTE, & 
N SUCRE 7 
EE — 


+ 
MA 
= 
RES 




















FT'AURAS PAS OÙ LE Ÿ C'EST VRAI COMN PMAINTENANT, ALLONS FAI- \ 
ROSSER Si VITE, CE }ME IL ÉTAIT RE UN TOUR ÀAU HAREM! 
MARRANT ALAN) NOUS AVONS Quelques 
7 1t COURAIT AV PETITS ÉD FAR- 
SES Pertes 3 _ 
PATTES { 


AH! ARLE DE 
QU'EST-CE QUE c'É- A GENTILLE MAÎTRESS, 
AIT, TOUS es COUP. AUX YEUX De 


BIChE? 


PROUS TIRIONS DES W” ALLONS, N 
MAÎTRESSE 
POUR FÊTER TES /MIGNONNET- 
FUTURS TE TE! UN GAIN 
oO NE TE FERA 
PAS DE 





SORTEZ - MQ 
DE LA !..g’A 


DE 
RHUMATISMES | 


ENRHAUMEE ? 
VOILA QUI TE 
DÉBOUCHERA 


HMMM I. À PROPOS, GRANDE 
PERCHE !. C'EST PAS TOI QUI 


MAS BALANCE DANS LA Pisc 


NE,CE 
MATIN 9 


NON ! NON NE 
ME. TOUCHE PAS ! 
dE SUIS ENRHUMÉE ! 














AUX } 


7/4 
€ 
KA... 


[SAC 
V 


TEMP 
BANQUET, CROSS! 


NOUS FAUT_SONCE 


ul ER 
LES ESCLAVES ! 


Æ GROS) 
a naus, 








OÙ DIABLE EST) 
IL PASSE? NOUS 
SR ARE A 


LE MO j 
ALLONS, ESCLAVE, GRRRRR., 
PASSE LE PLATEAU 


MES 
COPAINS ! 





Æ à 7 m4 Le F F 
KA FA 
PAR = IE = 


OH, DOMMAGE !. 

AU MOMENT OÙ JE 
COMMENGAIS À REPREN - 
DRE GOÛT À LA ME: 





SALUT, &OULE VW VENEZ TOUTES, 
DE COMME. 3= | ES AMIES ! Nous 
TE TIRE MA vOuS RAMENER 

L RÉVÉRENCE ! ; ANS VOTRE TRISU ! 

















IETONS UN COUP D'QEt 





CRIE AT |R - 

MR 
image NS 3 AN \ 5 

(St Ke AT 

7 monte DERRIÈRE 


\/MOI,1Æ. 
AVEC LES F ES ET JVAIS QUVRIR 
Le SEAT BEHOU- 

U | ui PRE 




















RSS 


EE 
= IÉMES $ 
Elie 

(| 
DAS 


TE à 1] \ + LE 


\N 
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LES PAUVRES CLOCHES 
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JE NE LEUR FERA PAS 
MAL'IEME CNTENTE-# 
RAI DE LES ODE- 
SARMER ! 


ME 
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FN 
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à 7 4 


LS Or 
RENONCE, 
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QUELQUES HEURES PLUS TARD] QUELLE 
Ÿ FATIQUE ! JÆ \PEUX PQOUSSER 


r 1 
De DATI N |pRérérerais ) ENCORE ! L NE 
PRESQUE </RESTE PLUS 
AEËRER LA] en ACHÈTER ÎQUE QUELQUES 
À UNE AUTRE ! MÈTRES !{ 


S Y” GA FAIT PLAISIR TOUT DE 

MÊME DE REVOIR LA SAVANE ! 
PRESQUE LE DÉSERT ET LES ROCHERS, 
ARRIVES ! J'EN Ai SOUPE ! : 





= VE 


ns OR rl ee 
me MANN ZE E 





VA CHERCHER HEIN 7... 
LE SORCIER, BEHQU- CE N'EST PAS 
EeOU ! MOI, 9E M'OCCU - POSSISLE...TU 
PE w'OéOtO! NES PAS. 











ET LE SERGENT TRACY NON Ÿ 
PLUS, M'EST PAS MORT ! 


MAINTENANT, TU VAS SORTIR 
Pour QUE Nous LIONS 
NQOS COMPTES EN CHŒUR / 


LE=.LE= ÆWANA  , 
SERGENT 7, OOOH 

























M'QUANT À Tai, Ÿ TOUT. TOUT CE QUE 
LE SORCER, | TU VEUX, JEUNE 
TU VAS BWANA ! MQIgE=E N'A 
ILLUCO -PRESTO RIEN FAIT! J'AI Si 
RENDRE SA % PLEMENT OoBÉI AUX 
CERVELLE. AU 
SERLENT! 













PASSEZ BARATINE, Ÿ 
CHOUETTÉ | = 
GE -LA,COMME 


VIEIL 
AUERIS LE 
SERGENT! LES SOLDÂTS 
L'AUTRE JOUR! 


OH MAIS 
CE... QUI S' ST” 
PASSE ?..dJ'AI UN 
GRAND TROU NOIR 
DANS | LA y» 


.s D rs 
MES HOMMES ! 
qu'EsT-ce QU'ILS SONT 
DEVENUS ? 





AH, LES CANAILLES | 
DE ME SOUVLENS, MAINTE: 
NANT  d'ÉTAIS VÉNU ARRETER 

OGOLQ ET.CE PLAT. 


EUX AUSSI ONT ÉTÉ 
DRACUES !.. MAIS NOUS LES 
AVONS TIRÉS Dr AFFAIRE LA ILS 
SONT PARTIS ALERTER. 

LE COUVERNEUR ! Zz 


ATTÂCHE- NOUS SÂNS 

TROP SERRER, FRÈRE, | PAS LE FRÈRE 
Pour QUE NOUS PUIS- 

SIONS FOUR ÉCHAPPER! 


OKAY!ILNE ME RESTE DONC PLUS 
RAMENER CES DEUX OISEAU 














e C) 


NY S Ke 









V'3E= cROIS QUE 
TOUT EST RÈCLE, 
MAINTENANT , 
LES HOMMES 


PœuANT À VOUS, LES ÂMES, VOUS\ 


UVEZ RETOURNER À VOTRE 









ou aù 7 DROIT DEVANT NOUS 
EN AVALANT TOUS LES ŒQUAND LE 


T#10 
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TESTEZ-VOUS! 


M ais Corneille ne 
souffla mot, dans ce 
vers célèbre, de la façon 
dont Cinna prit place 
dans le dit siège... 

Et, pourtant, il y a tou- 
tes sortes de manières 
de s'asseoir. Remarquez- 
le autour de vous, et sa- 
chez ce que cela veut 
dire. 

Rien en effet, dans les 





PRENDS 
UN SiÈCE 
CiNNA 


gestes, dans le compor- 
tement en général n’est 
gratuit. Tout a une signi- 
fication. 

Pour vous en convain- 
cre, demandez à quel- 
qu'un de votre entourage 
de remarquer, à votre in- 
su, la manière dont vous 
prenez place sur un siè- 
ge, et. observez les au- 
tres... 



















Ar N 
SC 


*x Vous installez-vous conforta- 
blement au fond de votre siège, 
en le prenant d'assaut, comme 
s'il avait l'intention sournoise de 
vous échapper? 


Alors, cette assurance est ras- 
surante pour vous: vous ne souf- 
frirez pas de grand-chose dans 
la vie, car vous ne pensez exclu- 
sivement qu'à vous-même, vous 
moquant de façon évidente de ce 
qui vous entoure. Mais s’il s’agit 
des autres, vous voyez à quel gen: 
re de personnage vous avez af- 
faire... 





* Choisissez-vous le siège le plus 
petit, le plus à l'écart? 


Vous êtes, dans ce cas, très ti- 
mide. Les regards insistants d’au- 
trui vous pèsent. Vos goûts sont 
simples, et vous êtes capable de 
vouer une affection, un attache- 
ment très solides à qui sait en 
être digne. 


* Vous tenez-vous très raide sur 
un siège, la main sur la hanche, 
le coude en l'air à l’occasion? 


Vous ne manquez ni d’assu- 
rance, ni même de suffisance. 
Votre ambition est grande et 
vous aimez gagner à tout prix. 
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* Vous balancez-vous sur votre 
siège, en mettant celui-ci en é- 
quilibre sur deux pieds? 


Vous avez incontestablement 
des dons d'artiste et votre per- 
sonnalité est originale. Veillez à 
ce qu'elle ne le soit pas de trop 
évidente façon, car l'originalité 
n'est guère appréciée dans la vie, 
sauf bien entendu si l’on a 
’réussi”. 


x Vous asseyez-vous générale- 
ment au bord d'un fauteuil, d'un 
divan ou d'un siège quelconque? 


Vous avez l'âme tendre, vous 
êtes timide, économe, et votre 
sensibilité est riche, profonde. 





* Vous affalez-vous plus que 
vous ne vous asseyez? 


Vous avez le goût de la con- 
quête qui peut aller jusqu'à la 
brutalité. Vous n'êtes en rien 
susceptible et tout glisse” mer- 
veilleusement sur vous. Vous 
voulez quelque chose à tout prix: 
vous l'avez ou vous l'aurez et 
tant pis pour ceux qui ne sont 
pas contents! C’est bien commo- 
de, évidemment, mais unique 
ment selon les points de vue. 





ts nsée ou une réflexio 

A Walte r SPANGHERO e 
à BOURVIL La réponse jugée la plus s eh 
rituelle sera publiée. 








Madame Durand rend visite à 
un psychiatre: 

— Docteur, il faut me donner 
un rendez-vous urgent pour mon 


mari. 

— Eh bien, disons dans quinze 
jours. 

— Vous ne pouvez pas plus 
tôt, docteur? 

— C'est si grave que ça? 

— Eh bien, vous comprenez, 
docteur, c'est pour moi que c'est 
se in Je ne peux plus dor- 


pour 
frigérateur! Et la nuit, il dort la 
bouche ouverte. Alors, moi, je ne 
peux pas fermer l'oeil avec cette 
petite lampe allumée! 


Monsieur Dubois doit acheter 
une voiture d'occasion. Il discute 
avec son garagiste qui lui pré- 
sente une automobile impec- 
cable. 

— Vous savez, le moteur est 
aussi bon que la carrosserie. Une 
voiture qui vous tape” le 130 
comme ça! Tenez: vous allez à 
Orléans, vous quittez Paris à 23 
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heures, à minuit vous êtes arrivé! 
Jamais vous ne retrouverez Ça! 

— Eh bien, je vais en parler 
à ma femme. Je reviendrai de- 


Le lendemain, Dubois réappa- 
raît, embarrassé. 

«— Alors, vous la prenez cette 
voiture? 

— Ben, non! 

— Non? Et pourquoi? 

— Voilà, … ma femme m'a dit: 
«je ne vois pas ce que nous 
irions faire à Orléans, à minuit! » 


Des gamins ont attaché une 
casserole à la queue d'un 
chien qui court, tout effrayé par 
le tintamarre. Deux femmes le 











regardent passer. 

— Regardez-moi ça! Si ce n’est 
pas une honte! 

— C'est votre chien? 

— Non, mais c'est ma casse- 
role! 
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PHROTON 


INEROYABLE --- MAIS VRA, : 












Nos AmIS SONT PENTFÉS DEPLIS PEU PE LEUR 
VOYAGE PANS LA STEATOSPHÈRE … MAIS... 









INUTILE.. PERSONNE NE VEUT CRORE CE QLE 
NOUS RACONTONS SUR CE QUE NOUS AVONS VLI 
… DANS L'ESPACE! SR 


BON sANG | Nous 
AURIONS PÜ RÂME- 
NER QUELQUES 













TUUUUITU, 


GI ENCORE NOUS AVIONS CE N'EST VRAI- 
EMPORTÉ LIN APPAREIL .(. MENT FAS DE 
PHOTO | NOUS AURIONS 
EU DES PREUVES A 

MONTRER A CES 

INCRÉPULES | 





UN PEL PLUS TARP... 


Pas DE CHANCE, PROTON, 
TU AS RAISON... MAIS MAN 
> TENANT, NOUS NY 
ga POUVONS PLUS 


RIEN. Ia) 









AVONS VU EST 
ÉPOUSTOUFLAN 













UN AGNEAU... 





JE SUIS ARRIVÉ .TU N'ENTRES 


PAS UNE MINUTE, PROTON ? 


AVORÉ 


NON, PROFESSEUR ...JE FRÉ- 


FÈRE VOUS ATTENDRE 


ICI. LES EXPLOSIONS DE 


dZE re0o- 
FESSEUR 
N'EN COIT 
PAS SES 


LA PENER- 
SE... FROTON 
QUI À TOUT 


D'AILLEURS, PEUT-ON LEUR 
EN vouoiR ? CE QUE NOUS 


COMME SI QUELQU'UN VENA 
ME PIRE QUE DYNAMITE 

EST PEVENUE POLICE COMME 
JE LUI RIRAIS 


TELLEMENT... 
T!IC'EST 





BONJOUR 


PETIT MAËI 


S PETIT MARI/.? 


T... V' EH, PROFESSEUR, REMETTEZ- 


QU'EST-CE / vous ! ELLE A BIE 


N DIT:* PETI 













ATTENPS QUE JE METTE CE TAPIS... AFIN NN 
QUE TES ILLUSTRES EXTRÉMITÉS INFÉ - 
RIEURES NE FÂTISSENT PAS DU BRUS- 
QUE PONTAET AVEC CE CARRELAGE GLA- 
CIAL ! NX 







(CE Nesr ras ProsSsIgle JE 


ES 









NEUTRONS ET CYCLO- 
TRONS |! TOUT CE QUE 
J'AIME | DU POULET PES 


JE ME SUIS AUSSI PERMIS DE 

TE PRÉPARER UN MOPESTE RE 

FAS QUI, JE L'ESPÉRE, SERA 
A TON GOÛT... 





CEPENPANT, JE TE PRIE LE BIEN VOULOIR TE LAVER LES 
MAINS. ENSUITE, TU POURRAS TE METTRE 


JÆ RÊVE, SURTOUT NE ME 
RÉVEILLE, PAS! C'EST 
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MON PFAUVRE PROTON, QUELLE MISE- 
RE... MIAM... MIAM... QUE TU NE PUIS- 
GES GOÛTER À TOUTES CES CHO- 
GES EXQUISES | 





EPENPANT, 
LOSMOS pOIT 
S£ RENPRE À 
L'ÉVIPENCE “IL 
NE £LÊVE F45. 
















7” BAHlVOUS voir CONTENT, PRO 

FESSEUR, SUFFIT À MON PLAISIR. 

DOMMAGE QU’ANGELOT NE SOIT 
PAS LA | 


ET; NATUREL- 
LEMENT, !L 
PROFITE AU 
MAXIMUM PE 
L'ALUBAINE …. 








JE SUIS HEUREUSE nt 
QUE TU APPRÉCIES MES 
PETITES ATTENTIONS SI 
MOPESTES SOIENT- ELLES 


À MON 









Our | J'AI FAIT UN EXCELLENT RE- 
PAS ET CE VIN EST UN NECTAR! 
ET JENTENDS BIEN PROFITER 
JUSQU'AU BOUT DE L'OCCAGION... 
QUI, PEUT -ÈTRE NE SE RÉPÉTE- 
RA FAS.. 


ET MAINTENANT, \ 
ae BONNE = < 
E ! 


LIN INSTANT, 
CHER MARI | J'AI 
UNE SURPRISE 

POUR TOI ! 












MILLE MILLIONS DE NÉ-) 


GI JAMAIS 


XÆ M'ATTENPAIS A 


DYNAMITE À DISPARU DANS 
SA CHAMBRE... 





UN PEU Æ 
JE ME DEMANDE \ PATIENCE, 








BIEN ENCORE NOUS SERONS 
MUYOTER ©? FIXÉS FANS 
DEUX MINUTES. 





/085/6... M ŸYDYNAMITE EN 
F&sse & caravane... OPALISQUE | JE 
Ux RE- * N/EN CROIS PAS 
GARPS ÉBA- MES YEUX | 
HIS DE LOS- 
MOS ET PE 
FROTON, 
DyNAMITE, 
VETLE EN 
BAYALÈRE, 
S£MET À 
LANSER ET 
ZA CHANTER... 


LT Tr 
D... Sur les dunes blan- 
ches, LE soleil resplendiE.. 

VA 


Lisez nos albums reliés: Akim Color 7 - 








ÉT MAINTENANT CHER MARI ,JŒ NE VOUPRAIS FAS TE 
CONTRARIER, MAIS... POUR - 

LAIS-JE TE PRIER Æ SORTIR 
AFIN DE T'ÉVITER LA VUE 









J'AI LA VAISSELLE À FAIRE] [DITES DONC, PROFESSEUR … 
ET LA VUE DES ASSIETTES] | COMMENT EXPLIQUEZ - YOUS 
GALES POURRAIT TE RÉPU-| ÎCE PHÉNOMÈNE ©? «| 
C'EST TEL. 
LEMENT ÉTRANGE...ET 
RAISON ...JE VAIS FAIRE TELLEMENT MERVEILLEUX... 
UNE PETITE PROMENA- QUE JE SUIS INCAPFABLE 
| DE PENSER | 


== 


; d 
VOUS AVEZ VU CETTE 
ANGELOT ?..C'EST) FUMÉE QUI PASSE 
BIZARRE |} / GOUS LA FORTE ? 


p ET QUEL YA- 
| pv !) 





SE PLRÉCIPI- 
TENT CYHEZ 





E 


Ivanhoé 29 - Yataca 5- Carabina Slim 6 et Pirates 3 


£ock and roll ma passion. rock ant 
ù TN 
SA? QUE VENEZ-VOUS FAIRE 
ICI, MOUCHERONS ? 


CLUEILLE. ILES 
EN COMPAGNIE 


ÉCOUTE-MOI BIEN,‘ INSIGNIFIAN-| MAIS... ANGELOT, TE 

TÉ” PARTICULE ,ET TOI, VIEUX BAR] RENCS-TU COMPTE ME 

BON JE NA PAS DE TEHPS À PER- |CE QUE TU PIS ? 

DRE AVEC ES FOSILES DE VO- 7 C'EST 
COMME CELA QUE 
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MES AMIS, LES Voici! SOUS MA CONPUITE ,ILS DEVIEN- 
DRONT LES MEILLEURS GANGSTERS DU COIN / 













TU VEUX DIRE. QUE TU 
VAS TE REMETTRE A FAI 


WOW! \ 
MAIS CE SERA TOUT 
DE MÊME UN CHEF- 
D'ŒUVRE: JE PRÉPARE 
LE HOLD-LP LU 
SIÈCLE! 





Ecr-cæ roSSsIgLle | TU REJET- 
TES L'ART, LA MUSE DE LA 

POÉGIE...POUR TE LANCER PANS 
UNE MAUVAISE VOIE l? 




















| 
RPaAssu- 
LE-TOI, BARBON .JE PRÉFA 
RE UNE ŒUVRE D'ART OÙ 
\SITU PRÉFÉRES ,UN CHEF - 





ÉCOUTE -MOI, ANGELOT...RE- 


DEVIENS CE QUE TU ÉTAIS 5) 
VOIS, JE T'AI APPORTÉ UN - 
DISQUE DE CHOPIN...J'ES- me 
PÈRE QU'ILTE PLAIRA ? E 


e/ 





MAIS MOI LE GENRE PE PROTON VIENT AU SECOURS 
GONATES QUE € PRÉ - LL PROFESSEUR ET L'ENTEAÏ- 
FÈRE.. C'EST GA! = NE... 

AVEC CET ÉNERGUMÈNE, 

INUTILE D’INSGIS- FRAN- 

TER | CHEMENT, JE 

NY COMPRENR 

PLUS RIEN! 





EN TOUT cAS, IL FAUT ABSOLU-\ | Zosnos Er FROTON 
MENT LE TIRER DE CE MAU- SONT ARRIVÉS AU LA80- 
, LATOIRE … 
C'EST AUSSI MON Qu SAIT si 
AVIS ON NE PEUT L'ABAN- ANGELOT N'EST PAS VIC- 
PONNER SUR CETTE TIME VU MÈME PHÉNOME 
VILAINE FENTE | NE QUI À AGI SUR DyNA- 


MITE ?! 
EN TOUT cag, 
FOUR CE QUI 









JY suiSlJE PARIE QUE NOTRE VOYAGE INTER- 
PLANÉTAIRE N/EST PAS ÉTRAN- 
GER À CES ANOMALIES | 









FESSEUR, VOUS AU- 
RIEZ PÜ CHANGER 





CHANT LE 


SPOUR - 
QO/” PE 
CES CURIEL 













C'ÉTAIT JUSTE AU MO- 
MENT OÙ NOTRE ASTKO 
NEF FAGSAIT PRÈS 
PU SOLEIL ! 


C'esr ExaAcT. MAIS, RAFPELLE - 
TOI: À UN CERTAIN MOMENT, AN- 
GELOT ET VYNAMITE SE SONT 
MIS AUX HUBLOTS... 


SZ 








GDÉDUCTION : 
DYAMAMITE 
ET ANGELOT 
ONT ABSOPBÉ 
UNE FORMI- 
DABLE POSE 
æÆ RAYONS 
LLTRAVIOLETS. 
PUISQUE NOUS 
CONNA/ SSONS 
LA CAUSE, 






PÉJA UTILISÉ CETTE 
MÉTHODE AVEC 
SUCCESS. 














À TOUT À L'HEURE, PROFESSEUR, 
JE FILE CHEZ ANGÉLOT ET JE 7. 
VOUS LE RAMÈNE RAGAILLARDI | < EN ME FAUFI- 
S LANT FAR LES 
À TOUT A L'HEURE, PROTON! FILS ÉLECTRI- 
ESPÉRONS QUE TU RÉUSSI QUES, J'EN.At 





GALUT, LES GARS| 
GI ON BAVARDAIT UN 
Peu ? YÉ ...Yé.… 


MOLÉ 


CET ENGIN INFERNAL 
INUTILISABLE | 






Toi, VA REJOINDRE ) AHOUG | J'AI L' m- 
TON DIGNE PRESSION D'ÊTRE 
COMPÈRE | TRANSFORMÉ | EN 

MIXER . 














ENCORE TOL WNFIME COM 
SANT LE QUELQUE WLE 
CuULE !/ 


À L'ÉLIMINATION PES MALVAI- 
GES FRÉQUENTATIONS ! 





GI JAMAIS JE RETROU 
VE SUR MON CHEMIN 
CE CASSE-PIEVS 
ÉLECTRONIQUE... 

”] 





TU NE LUI FERAS 
RIEN PU TOUT, CAR 
TU NE TE SOU 

.VIENDRAS 


Ras PE MOI 
ASE 















L'IMPRESSION 
CAUCHEMAR ? 








d=s 
EFFETS 
Du COLF 
Æ SOLEIL 
COMPLÈ- 
TEMENT 
LISSIPÉS. 








IC1 TOUTES CES BOU- 
JEILLES P'ALCOOL ?.. ET 


CETTE OPEUR DE CiGarEs| 
J 


JE T'EXPLIQUE RAI 
TOUT CHEMIN 
FAISGANT | 





HEF..QUE SE FASGSE-T-h J'AI 
DE SORTIR P'UN 


CHER FLOTON!TUNE PEUX SAVOIR A QUEL 
POINT JE SUIS RAVI JE TE REVOR LE FEO- 
FESSEUR LOSMOS NE T'ACCOMPAGNE PAS ? 


TdES CONTENT ?IET MOI, 
ponc |... VIENS |JE T'EM- 
MÈRE CHEZ LUI! 


73 









= 
J'EN AI UNE ALURE ?! 
DEPUIS QLAND EST- 

CE QUE JE M'HABILLE 


TU TE SOUVENS.. QUAN? TU 
T'ES MIS À UN HUBLOT PE 


L'ASTRONEF PENPANT LE 
VOYAGE PE RETOUR ? 


(TEMENT.. PYNAMITE ÉTAI 
\\MÈME AVEC MOI . 
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CETTE MPRUPENCE TA 
VALU UN DE CES COUPS DE 
SOLEIL... JE NE TE PIS 


QUE ÇA | 


ZANGELOT ET PROTON 
GONT AERIVÉS AU CABOKA- 


NOUS RE- à 
VIENPRONS - 





SAIS -TU CE QUE TU AS . 

FAIT ©... TU AS CASGSÉ SUR 
LA TÈTE DU PROFESSEUR 
UN DISQUE QU'IL T'APPOR - 


ÂMAIS, NI LE LENDEMAIN, 
NI LES JOURS SUIVANTS 
/L& NE PURENT VOIR LE P£O 


FESSELR LOSMOS... 
BizAR- 


à RE... BIZARRE | GI NOUS AL- 
) > LIONS CHEZ 


JA 














ÂMars.i SOYEZ LES BIENVENUS TRÈS CHERS 
AMIS lENTREE , 
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dauavr 
LS DEMAN - 
DENT LE 
PROFES - 
SELR, DNA: 
MITE LES 


BONJOUR, PROTON | BONJOUR ANGELOT! 
COMMENT VAS-TU ? JE COMMENGÇAIS À 
\ NX\ ÊTRE SÉRIEUSEMENT INQUIET A TON 
a l 
nr” ÇA VA BIEN, PROFESSEUR ! 


MAIS HEUREUSEMENT QUE FRO- 
TON ÉTAIT _< ER 
LA 5 






EE 
| 






ENVOIE 








SPECTACLE. 











VOIS-TU, PROTON, JE ME DIS 
QUIL SERAIT BIEN STUPIÆE. 
DE PERDRE MON TEMPS A 
DE FASTIPIEUSES EXPÉRIE A 
CES ALOPS QUE JE PELX, 
LE PASSER AGRÉA- ; 

A BLEMENT | 








LA VE O/SNE QUE LOSMos 
MÈNE PÉSORMAIS INQUIE- 
TE LE PETIT ÉLECTRON.…. 










NOUS SOMMES ALLÉS PLU- 
SGIEURS FOIS AU LABORATOI- 
RE, ROFESSEUR |! VOUS N'y 
MÉTTEZ CONC PLUS LES 










A cu DS 
g 








QUEL PILEMME | Si DA 
MITE REDEUENT CE 
QU'ELLE ÉTAIT... C'EST 
CONDAMNER KOSMOS À 
UNE VIE D'ENFER... MAIS 


ANGELOT...IL CONVIENT D'AGIR 
SANS TARDER LE PROFESSEUR 
CEMBLE APPRÉCIELZ UN PEU TROP 
LE POUX * FARNIENTE/ C'EST DAN- 
GEREUX POUR LA SCIENCE | JS 


———————RK 
K à 















Oook IQU'EST-cE au 
M'ARRIVE ?! J'AI L'IMPRE 
GION DE RECEVOIR (Æ 

PETITES DÉCHARGES ÉLEC 
TLIQUES AUX 


PROTON N'HÉSITE PAS LONG- 
TEMPS : IL CHO/SIT LA SECONDE 





MIEUX VAUT UN Vos- 
MOS TARABUSTÉ PAR SA POUCE 
MOITIÉ, MAIS UN GRANP SAVANT, 
QU'UN PISCIPLE U'ÉPICURE QUI 









PASSE SA VIE A 
TABLE OÙ \AU- 
TRÉ SUR UN 


7. 


FAUT- IL QUE JE CONTINUE À TE BERCER, 
MON SEIGNEUR ? z 
BIEN SUR, NA. 


SINON, COMMENT 
VEUX “TU QUE JE 













PARFAIT 
PARFAIT | MA MÉ- 














HEM... QU'EST-CE QUE JE | RÉVEILLE-TOI ESPÈCE PE PARES 
AIS LA? ET lOsMos ?! SEUX | QUI TA PERMIS DE PORMIR 
ÉTENPU SUR cE HAMAC,A [ALORS QU'IL YA UNE MONTAGNE 

BOIRE ETA MANGER TEAN- D'ASSIETIES <} 
QUILLEMENT ? A LAVER ?! 





















ANGELOT ET FROTON 
ASS/STENT, MUETS, À 
CETTE JOLIE SCÈNE 
LE MÉNAGE … 








SvOuS EN DOUTIEZ ENCORE, PNA - 
MITE EST COMPLÈTEMENT GUËRIE … 


MON SEIGNEUR ET MAÎTRE ? 7Oy PINE 
ME FAIS PAS RIRE | DÉFE- 
CHE -TOI PE FILER À LA CUi- 















FPauvee 
PROFESSEUR | CELA 
ME PEINE MAIS 
C'ÉTAIT LE SEUL 
MOYEN POUR QU'Ht 

















LE LENDEMAIN, LES TROIS AMIS SONT Æ NOUVEAU) ÆV- 
AIS AU LABOPATOIEE … OÙ LE PAUVRE LOSMOS SOIGNE 
SES PLAIES ET £OSSES — 
; NE REGRETTEZ RIEN: 
MEeci DE MAVOIR RAPPELÉ À } PROFESSEUR! VOUS LE 
MES DEVOIRS, PROTON.. MAIS Ÿ SAVEZ, LA SCIENCE EXI- 
ME VOICI PE NOUVEAU LA PROIE SE DES SACRIFICES, 
DES TRACAS POMESTIQUES | 
IL À RAISON ! JE NE SAIS 
PLUS QUEL GRAND HOMME 
À DIT UN JOLR :"MIEUX 

VAUT VIVRE UN JOUR PANS 
LA PEAU D'UN LION QUE 




































NV = 


<= — 
NE \E 












G régory haussa ses larges 
épaules et, du même coup, 
la croûte de neige qui ourlait 
la fourrure de son col se cra- 
quela et tomba en petite ava- 
lanche sur son dos, tout le long 
de sa veste de phoque aux 


; EA PISTE 
| SAUVAGE 





reflets huileux. 

— C'est sûr que vous me 
faites rire avec votre Casey 
Jones! Vous autres, les gens 
du Sud, dès que vous voulez 
glorifier un gars du rail, c'est 
ce nom qui vous vient à la 


bouche! Je ne renie pas Casey, 
non! C'était un des nôtres! 
Mais enfin, qu'a-t-il fait d’ex- 
traordinaire, hein? Un jour 
qu'il était en retard il a telle- 
ment poussé sa machine que 
sa chaudière a explosé. Et ce 
vieux bougre de Casey est allé 
faire un voyage au paradis des 
chauffeurs de locomotives! 
Non, croyez-moi. La différence 
entre Casey et « Alaska », c’est 
qu'’Alaska, avant son dernier 
voyage, savait qu'il allait mou- 
rir! 

Grégory tourna son regard 
vers le train arrêté au milieu 
du village. Son oeil se fixa, lé- 
gèrement courroucé, sur un 
wagon que venait d’envahir 
une grappe de gamins turbu- 
lents, puis remonta jusqu'à la 
locomotive dont les fers et les 
cuivres luisaient doucement 
sur la grisaille du ciel. 

— C'est drôle, mais ces ma- 
chines-là, on finit par les aïi- 
mer... 

Ça vous a du charbon dans le 
ventre et de l'huile dans les 
veines, mais Ça vit comme 
vous et moi. Quand, durant des 
jours et des nuits, vous avez 
veillé sur elles, quand les pul- 
sations de votre coeur ne sont 
plus que l'écho des battements 
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de leurs bielles, comment ne 
pas les aimer? « Alaska » disait 
de sa loco qu’elle était sa meil- 
leure compagne. « La preuve, 
disait-il, où je vais, elle va! 
Et où elle va, je vais! » Je la 
revois encore, sa machine, no- 
tre machine! Une vraie mer- 
veille, avec sa cheminée haute 
comme ça et un chasse-pier- 
res, vous savez, comme vous 
en voyez encore sur les gra- 
vures… Car tout ça se passait 
il y a une trentaine d'années, 
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alors que la plupart d’entre 
vous n'étaient pas nés et que 
les autres ne savaient pas en- 
core qu'ils prospecteraient un 
jour de ce côté de Yukon... 


LE 


{x régory s’ébroua une nou- 
velle fois, et sa main épais- 





se et noire chassa les derniers 
cristaux étincelants qui scin- 
tillaient sur ses sourcils et sur 
ses tempes. 

— En ce temps-là, nous 
étions deux équipes sur la 
«piste sauvage». La «piste 
sauvage »? Que je vous expli- 
que... C'était une ligne qui par- 
tait d'ici, ou à peu près, et fi- 
lait jusqu’au Grand Nord, jus- 
qu'à la côte, jusqu’à ce pays 
où les rivières sont éternelle- 
ment gelées et où les hommes 
sont emmitouflés comme les 
vieilles femmes indiennes. Et 
ce désert, de neige que nous 
traversons aujourd’hui en une 
journée, il nous fallait trois 
jours pour le franchir! Trois 
jours avec un vent qui vous 
cisaillait les membres mieux 
qu'un rasoir! Et les nuits... Je 
n'ose plus penser aux nuits! 
Le vent, le froid, les loups... 

Grégory poussa la porte bat- 
tante des « Trois Castors » et, 
comme hypnotisé, marcha vers 
le grand poêle de fonte auquel 
il offrit ses mains. 

— On l'avait surnommé 
« Alaska » parce qu'il était ve- 
nu un des premiers dans le 
wild. C'était un pionnier! C’est 
lui qui a inauguré la « piste 
sauvage »… Vous auriez dû con- 


naître ce gaillard, mes amis! 
Un mètre soixante! Eh oui, pas 
plus grand que toi, Jérémie! 
Un mètre soixante, mais cha- 
cun savait qu'il était un géant. 
Ceux qui ont vu « Alaska » 
n'oublieront jamais son profil 
de loup — de loup, oui, avec 
les mêmes yeux gris et les mé- 
mes poils hérissés sur les 
tempes et sur la nuque — ils 
n'oublieront jamais sa voix 
éternellement enrouée, son ges- 
te nerveux, son sourire que 
soulignaient des rides toujours 
pleines de poussière de char- 
bon... 

Slim Lhermite remplit pres- 
tement les verres alignés sur 
le comptoir et les lampes à 
pétrole des Trois Castors se 





reflétèrent à l'infini dans la li- 
queur incolore. Les doigts de 
Grégory se refermèrent sur un 
verre... 

— Ce jour-là, « Alaska» et 
moi venions de descendre la 
« piste sauvage ». Nous avions 
trois jours de repos devant 
nous, et « Alaska » s'était juré 
qu'il soignerait ces crevasses 
qui lui faisaient éclater les 
mains, quand le type de la 
Royal Mounted est venu nous 
relancer. «Des prospecteurs 
sont en détresse à trois cents 
kilomètres d'ici. Ni chiens, ni 
traîneaux. Avec le blizzard qui 
se prépare, je ne donne pas 
cher de leur peau! À moins!... » 
.. À moins que nous allions les 
chercher, pardi! 
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Je revois encore le petit vi- 
sage d’Alaska.… Il était calme, 
et ses yeux gris fixaient le gars 
de la Royal Mounted. Il ne les 
baissa qu'une fois pour con- 
templer ses doigts aux chairs 
éclatées: « Bah! Nous soigne- 
rons Ça la prochaine fois! De 
quel côte sont vos zigotos, 
sergent? ». Les prospecteurs, 
qu'on savait partis de la poin- 
te Barrow six jours aupara- 
vant, avaient dû s'égarer quel- 
que part du côte des monts 
Endicott. Et le sergent pen- 
sait qu'un réflexe bien natu- 
rel les avait poussés à em- 
prunter la «piste sauvage »… 
« Là est leur unique chance de 
salut, dit-il encore. Ont-ils trou- 
vé la voie? Nous l'ignorons. 
S'ils l'ont trouvée, vous pou- 
vez les sauver! Sinon Qu'en 
pensez-vous, Alaska? » Ques- 
tion stupide! Des hommes, des 
frères étaient en danger. Mé- 
me si les retrouver avait été 
un million de fois plus hasar- 
deux, je suis certain qu’Alaska 
aurait foncé... 

Grégory vida rapidement son 
verre d'alcool et passa le dos 
de sa main sur ses joues qui 
s’empourpraient. Son regard 
s'était assombri et pesait lour- 
dement sur les hommes qui 


l’'entouraient, comme si d'un 
seul coup, il prenait conscien- 
ce de leur présence Qu'ils 
étaient petits! Si petits. 

— Alaska était un géant, 
vous comprenez? 

Il avait murmuré ces mots 
d'une voix si douce que les 
autres l’entendirent à peine. 

«— J'avais vingt ans. Il en 
avait soixante. Je l'aurais sui- 
vi jusqu’au coeur de l'enfer, 
s'il y avait cru et s’il avait 
décidé d'y faire un voyage! 
Mais il n’y croyait pas. Alaska 
ne croyait qu'aux choses sim- 
ples, aux hommes, à la nature, 
aux éléments, à tout ce qu'il 
pouvait sentir, voir ou tou- 
cher... 

«La tempête nous surprit 
après Fort Caro, en plein mi- 
lieu du désert. Une tempête 
auprès de laquelle celle d’au- 
jourd’hui n'est qu'une amuset- 
te pour bambins! Alaska lui- 
même, qui pourtant montait 
et redescendait la « piste sau- 
vage » depuis dix ans, jurait 
n'avoir jamais rien vu de pa- 
reil. La neige recouvrait la 
voie ferrée, et les roues de no- 
tre vieille loco patinaient sur 
les rails, tant et si bien que 
nous avions l'impression de ne 
pas entamer d’un seul pouce 
ce linceul qui s'étendait jus- 


qu’à l'horizon. « Si cette mau- 
dite tempête ne cesse pas, nous 
serons bientôt bloqués ». Alas- 
ka qui s'affairait aux comman- 
des, vapeur, pression, chauffa- 
ge, ne se trompait pas! Peu 
avant la nuit, nous fûmes im- 
mobilisés par le bouchon de 
neige glacée qui obstruait la 
voie. Je regardais Alaska. Si 
son geste était toujours ner- 
veux, sa bonne voix enrouée 
gardait un calme étonnant. 
« Dommage! disait-il. Nous au- 
rions peut-être pu les retrou- 
ver...» Cet être admirable et 
simple ne regrettait rien d’au- 
tre que de ne pouvoir mener 
jusqu'au bout son acte de dé- 
vouement. Il ne songeait pas 
à lui, ni aux bourrasques qui 





nous cinglaient le visage, ni au 
froid qui commençait à en- 
gourdir nos membres, ni à la 
nuit qui allait venir. Ses pen- 
sées planaïient loin sur le wild, 
vers cette poignée d'hommes 
qui devaient cheminer dans la 
tourmente, à la recherche de 
la « piste sauvage ». 


*k +4 


Grégory se tut, et l'on n’en- 
tendit plus, pendant un long 
moment, que le grand poêle de 
fonte qui ronronnait au milieu 
de la salle... 

— Notre chaudière chantait 
à peu près pareil, cette nuit- 
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là. Nous étions blottis contre 
la fonte chaude, Alaska et moi, 
quand les premiers loups atta- 
quèrent… Je n'ai jamais su à 
combien ils vinrent. Cent? Mil- 
le? Je ne peux pas le dire... 
Ils surgirent de partout, com- 
me fascinés par ce monstre de 
métal immobile sous la lune, 
et tournoyaient autour de 
nous en lançant leurs cris de 
mort déchirants et terribles. 
Nous nous sommes battus 
avec eux des heures et des 
heures! Les plus déchaînés 


bondissaient sur les tender, sur 
la loco, sur notre plate-forme 
même! Les munitions de la ca- 





rabine que nous emportions à 
chaque voyage furent épuisées 
en quelques instants, et je re- 
vois encore Alaska lancer l’ar- 
me inutile au milieu de la 
meute Ce fut là le seul geste 
de colère qu'il se permit. 

« Mais les loups, malgré leur 
nombre, n'eurent pas raison 
de nous! Alaska avait imaginé 
un moyen de défense bien plus 
éfficace que le fusil. Sur cha- 
que vague qui revenait à l’as- 
saut, il lançait des pelletées de 
braises brüûülantes! J’entends 
encore les hurlements, je sens 
encore l'odeur des poils gril- 
lés.. Et les loups se lassèrent.….. 
Leurs attaques s'espacèrent et 
devinrent moins farouches.. 
Comprirent-ils qu'ils ne triom- 
pheraient jamais de ce mons- 
tre qui crachait sur eux une 
pluie de feu? Nous les enten- 
dîmes hurler une dernière 
fois, puis ils disparurent dans 
les ténèbres... 

Du doigt, Grégory releva le 
goulot de la bouteille que Slim 
Lhermite approchait de son 
verre... 

— Ça suffit, Slim... 

Il avait relevé le col de four- 
rure encore humide et se di- 
rigeait vers.la porte... 

— Après? C'est bien difficile 
à raconter. Epuisés par notre 


bataille avec les loups, nous 
nous endormîmes contre la 
chaudière C'est là que les 
prospecteurs que nous recher- 
chions nous découvrirent…. 
TROIS JOURS PLUS TARD! 
La chaudière s'était éteinte, 
alors, vous comprenez... Il pa- 
rait que je délirais et murmu- 
rais sans cesse: « Non. non... 
Garde-le, Alaska. Garde-le. » 

Je ne compris que beaucoup 
plus tard ce que signifiaient 
ces mots, quand les gars m'ap- 
prirent qu'il m'avaient décou- 
vert sous deux manteaux: le 
mien... et celui d’Alaska! 

Grégory ravala sa salive 
et enfouit farouchement ses 
poings dans les poches de sa 
veste de phoque. Il s'était ar- 
rêté devant la porte, hésitant 
à sortir... 

— Alaska? Les gars l'ont 
enterré sur place, sur le talus 
de la «piste sauvage »… Ils 
disaient que ses membres 
étaient si raides qu'ils avaient 
peur de les briser... Je n'ai rien 
vu de ça, bien sûr. La der- 
nière image que j'ai de lui a 
pour décor la petite plate-for- 
me de notre vieille loco. Il 
est là, petit, avec ses yeux gris 
et ses cheveux de loup... Il col- 
le sa joue à la fonte tiède de 
sa compagne... Il me sourit. 





C'est cette image qui me re- 
vient quand je passe au pied 
des monts Endicott, sous la 
petite croix de bois qui sur- 
plombe le talus de la « piste 
sauvage ».… » 

Grégory poussa les battants 
de la porte et resta un instant 
sur le seuil. Il ne tourna pas 
la tête pour ne pas montrer 
à Slim et aux autres les pe- 
tites larmes qui déjà se gla- 
çaient aux coins de ces yeux... 

— Alors, quand on vous par- 
lera de Casey Jones, pensez 
aussi à Alaska... 

Puis il se dirigea vers sa 
locomotive, à travers les tour- 
billons de neige... 


FIN 
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DRE DES TOURS ALORS QUE NOUS, = BLANT DE LUTTER 4. 
CES TOURS, NOUS LES FAISONS HA/HA/ MAC ET MARTY Lie 

DEPUIS QUE NOUS SOMMES SONT TRÈS FORTS F 

TOUT MÔÜMES POUR RIGOLER ./ S LES 


ÉNCORE PLUS 
FORTS QU'EUX./, 


NX / POUAAH./1 TOUT ÇA C'EST DE LA BLAGUE | 
Æiors, UNE VOIX RR FAUT ÊTRE IDIOT POUR APPLAUDIR DES 
TONNANTE DOM/NA TRUCS PAREILS.‘.. 


LES 
APPLAUDISSEMENTS,. QUI C'EST, CE 
TYPE-LA © 


JE LE RECONNAIS /., C'EST 51 VOUS VOULEZ VOIR UNE CHOSE 
CRIC-CROC KRAUS.. VRAIMENT EXTRAORDINAIRE, 
VENEZ AVEC MOI... 


PEUT TOU- C'EST PEUT-ÊTRE 
Ho ALLER UNE ATTRACTION: 
IR. 





HA /HA! CE VIEUX CRIC-CROC HÉ.!,, OÙ ALLEZ ÉCARTE-TOI, AVORTON/ 
FAIT SON NUMÉRO A LA vous COMME ÇA ? À «J'AI QUELQUE CHOSE 
PERFECTION ,/JE CROIS “A FAIRE“, 

QUE CETTE FOIS, ÇA 


VA GAZER 7. 


BIEN ALLER FAIRE DAN 
CE BASSIN * 


/ LE PAUVRE FOU. IL VA \ 


HEIN.’ DES CROCODILES./, SE FAIRE CROQUER COM- 


ME UNE NOISETTE PAR 
CES MONSTRES.” 
| 





VILEST PARFAITE- NE OOOHH./1 JE 
MN MENT INCONSCIENT/. M6) NE VEUX PAS 
EMMA IL NAGE DROIT ES / 
DR VERS EUX 


VOIR ÇA 


ALORS, A LA STUPEUR DE TOUS, LE /Pas CROYABLE IL À MIS K.O. LES 

COLOSSE BARBU PASSAA LATTAQUÉ,, AUTRES CROCODILES MAIS LE 
DERNIER, LE PLUS GROS 
L'ATTAQUE MAINTENANT./ 


rs] 
NOOOON.'. C'EST TROP 
2x AFFREUX / a 
(TT, [+ D) ) 





CRic-Croc RÉAGIT A UNE ” 


7 & 


LA SECOND D'APRÈS, FANTASTIQUE {à 
LE GÉANT REA PPARUT ILSERRE LES 
A LA SURFACE... MÂCHOIRES ou 
CROCOBILE 
POI 
L'EMPÊCHER 


CE TYPE DOIT AVOIR UNE © 2Ÿ 
FORCE TERRIBLE 4. MAIS 4 
S'IL RELÂCHE SON ÉTREN /// 

L 


TE UN SEULINSTANT, IL ,/4 
4 PEROU .’ 


IN 





OooHH./.. \ Euro: RAVO, MON 
ON DIRAIT QUE \/ MIGNON./.. T'AS FAIT 


LE CROCODILE CE QUE T'AS PU CON- 

ABANDONNE TRE MOI, MAIS T'ES 

LA PARTIE./ PAG DE FORCE POUR 
M'AFFRONTER./., 


M CES PAUVRES CROCODILES 
SONT COMPLÈTEMENT ANÉMIÉS 
PAR LA CAPTIVITÉ.4, C'EST 
UN NUMÉRO BIDON .{.. 


VRAIMENT, 
VOUS CROYEZ ) 
gA!?, 
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HUA / HUA./,. VoILA CE QUE 
J'APPELLE DU SPORT, MOI.7, 
C'EST PAS AUSSI RIDICULE QUE 
LA BAGARRE CONTRE LES 
DAUPHINS, COMME CES 
MINABLES KLIP 
ET KLOP,/ 





de EE à j 
D 7 


f, SI VOUS VOULEZ, JE PEUX 
RÉCOMMENCER AVEC DES CRO- 
CODILES QU'ONT JAMAIS VU UN 
HOMME .… ET, MÊME, JE LANCE 
UN DÉFI À KLIP ET KLOP 
POUR SAVOI. 
CAPTURERA LE PLUS 
DE CROCODILES DE 
KOOLABA CREEK, 
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LES CROCODILES 
DE KOOLABA CREEK 
SONT DES MANGEURS 
D'HOMMES / IL Y EN A 

QUI MESURENT PRÈS 
DE DIX MÈTRES. 


man 
ALL 


DANS CE CAS, JE ME REFUSE 
A METTRE EN DANGER LA 
VIE DES GOSSES.‘ 






— a ————— \—7 
5 GÉANT BARBU OÙ }{ 
77 Hua./ Hua.!,, C'ES PAG, FAUT QU'ON /—>- 
QUE JE PENSAIS.4. DEVANT = NTI 
UN VRAI DÉFI, CES MICROBES 
SE DÉGONFLENT,{.. HUA./ HUA / 


/ 





BEN ENTrENL, NON / NOOON ‘... 
MAC ET MARTY ARRÊTEZ ,{.. 
NE POUVA/ENT 


PAS MANQUER HA/HA/ ILS S‘AMUSENT 
CETTE OCCAS/ON AVEC LUI COMME AVEC 
DE S'AMUSER UNE BALLE ./ 


RRRRRR {.. VOUS NE 
RIGOLEREZ PAS LONGTEMPS 
QUAND VOUS VOUS TROUVEREZ 

DEVANT DE VRAIS 
MONSTRES .... ù 


TRAVERS LE CERCEAU 


/ nn ON VOUS LE RÉEXPÉDIE, 
c : LES ENFANTS !... 


JEUNES IDIOTS./ EN LE BALANÇEANT 

DANS LE BASSIN DES DAUPHINS, 

C'EST EXACTEMENT COMME &l 

VOUS AVIEZ ACCEPTÉ SON 
DÉFI INSENSÉ./ ON POUVAIT 
TOUT DE MÊME 
PAS GE LAISSER 
RIDICULISER PAR 
LUI, MKE./ 





“ 
AU REVOIR, HMMMM. Si VOUS AVEZ DES 
MISTER MAC...) / AINSI, VOUS ALLEZ ENNUIS, VOUS POURREZ 
TOUJOURS FAIRE APPEL 
“A NOTRE COUSIN 
MONTLADSUS .’ IL 
CREEK, LES PARAÎT QU'IL SE 
ENFANTS © BALADE TOUJOURS 
AUX ENVIRONS DE 
KOOLABA 


K 
Fe Ho./Ho/Ho./ AU FOND, : KY/ VOUS N'ÊTES QU'UNE 
CE DÉFI EST UN VRAI Coup N SINISTRE CANAILLE. 


DE VEINE .. LE MOYEN DE 
FAIRE UN SACRÉ PAQUET 
D'ARGENT.’ 


OÙ > æ , SET M nn 
Len V4 Û x ca | | | | 
(0 LE 4L il | 
= (a À AL 
1 4 
dl ï 
>: ) 
F_ BAH.' HA/HA! RIEN DE MOINS 
CETTE FOIS Ÿ CERTAIN, MON GARS.‘... J'AI 
ENCORE,ON |JUSTEMENT L'A UN PETIT 


S'EN TIRERA, 
MKE ./ 


R 
ASSISTER AU 
FANTASTIQUE 

COMBAT... 


ie je À 
= 
TER 23 





y” oH/oUt.... 
FAUDRA QUE LA 
CHANCE VOUS FAVO- 
RISE DRÔLEMENT AU- 
JOURD'HUI, LES PETITS, 
SI VOUS VOULEZ 
REVOIR UN 
NOTRE CHI 
ANGLETERRE“. 





ACCOUREZ, VENEZ VOIR. CINQ LIVRES SEU- 
LEMENT POUR SUIVRE LE COMBAT AUX PRE- 
MIÈRES LOGES .{.. DIX LIVRES POUR CHAQUE 
CANOT./.. LOCATION DE BARQUES: HUIT LIVRES! 





VJE M'EN FICHE PAS MAL DES BÉNÉFICES, Si LES 
GOSSES SONT BLESSÉS /.. OUVOUYE.{,, REGARDEZ- EN Tour cas, LA vue 
t= MOI LE GABARIT DE CES MONSTRES./. DES ÉNORMES REPTILES 
A+ NE PARAISSAIT PAS IM- 
PRESSIONNER LE GISAN- 
TESQUE CRIC-CROC... 


VENEZ VOIR... CRIC-CROC 
EST EN TRAIN D'ARRACHER 

QUELQUES TRONCS D'ARBRES 
POUR SE METTRE EN FORME, / 


AT 





1 


# 
«(ai 


.NOUS VOYEZ ,!.. PAS PLUS DIFFICILE QUE 
D'ARRACHER UNE MARGUERITE.HUA./ HUA,, HEY /.. OÙ 
sus SONT PASSÉS 


Na LES ENFANTS ?. 
a \ A || OooHH. 
x } NT 7 


a 


sta 


ÇA GAZE AU POIL, MIKE‘. 
ON EST JUSTE EN TRAIN DE 
S'ENTRAÎNER UN PEU 
AVEC UN TOUT PETIT./ 
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DITES DONC, MIDDLE GOGLE / HOOSHA ,MISTER 
À GRUUU-URG,/ CROCODILE 


ALORS, MIKE EUT UNE IDÉE »» f 


«1 PUISQUE VOUS PARLEZ AUX ANIMAUX, VOUS NASH UK , 
POURRIEZ DIRE DEUX ÿ BLUIRG TOK. 
MOTS AUX, PQUR QU'ON ESSAIE 
CROCODILES. 2 ( D'ÊTRE COPAINS AVEC 
Gp" | EUX, MIKEPy= 


TOUJOURS 
ESSAYER {,. 


OUYOUYOUYE 
ALORS, PAS 
D'ESPOIR 


ÊTRE COPAINS AVEC DE5 


HUMAINS ?... NOUS, LES CRO- |, 
COS QUI NE POUVONS MÈME 


PAS Nous SENTIR ENTRE 


y 2. | 
C'EST QUELQU'UN 
DE LA FAMILLE,{, 


[77 LA RÈGLE DU JEU EST SIMPLE... 
4 a où SE BAGARRE TANT QU'ON A DE 
LES CHASSEURS ONT ÉVACUE A FORCE: CELUI QUI MET HORS DE 
TOUS LES CROCODILES DE Ed | cover LE PLUS DE CROCODILES 
M À GAGNÉ. C'EST 
BIEN COMPRIS ? 


D AINSI, ILS 
POURRONT LES Y 





ATTENTION, GENTLEMEN./.,/ 


A7 
UNE DÉRNIÈRE RECOMMAN- (POURQUOI ?| 


DATION.....LES CHAMPIONS 
ONT INTÉRÊT À COMBATTRE AU À 


CASSEZ PAS LA TÊTE, 
MIKE./,. TANT QU'ION NE 
LES AGACE PAG, LES 
GROS CROCOS 
SE TIENNENT 
TRANQUILLES,/.. 


Y COMPRIS LES CROCODILES 
GÉANTS./, HA,/HA./HA. JE SUIS 
SÜR QU'ILS SAUTERONT PAR- 
DESSUS LA BARRIÈRE LT 
FN 4 
RES NY ) 
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PARCE QUE DANS CES MARÉCAGES 
SONT ENFERM LES PLUS GRANDS 
CROCODILES D'AUSTRALIE {.. CERTAINS ME- 
SURENT DANS LES DIX MÉTRES.-, MÊME 
CRIC-CROC KLAUS N'AURAIT PAG UNE 
SEULE CHANCE CONTRE EUX ./ 


HA./HA / C'EST LE 
MOMENT DE METTRE 
EN PLACE MON PETIT 
APPAREIL ./ IL ÉMET DES 
SONS SI PERÇCANTS SOUS 


} L'EAU QU'L REND FOUS 


TOUS LES ANIMAUX QUI 
S'Y TROUVENT... 


— TA 


GA Y EST.’ CRIC-CROC ENTRE EN 
PISTE.“ IL À L'AIR VACHEMENT 
SÛR DE LUI... 
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AN LME T okav, LES car. !. LA 
P*. “| ENVOYEZ LE PRE- Fu le 
*‘\ MIER LÉZARD./ l de 
K pe À MD 
x 4 NAT ui 
“A7: À D { 
on | 1 = = me — 
Ml _ - 
"| 
TT & 





COMME UNE FLÈCHE, LE REPTILE 
FONÇA VERS LE GÉANT BARBU... 


OO0HH!,, CRIC- CROC 
A PLONGÉ JUSTE AU 
MOMENT OÙ LE CROCO 
ALLAIT LE HAPPER.{ 






UE SECONDE PLUS TARD... 


RTS 
SSI KR 





À 
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ÆN UN CLIN D'Œ, LE PREMIER COMBAT FUT TERMINÉ … HUA HA.’ VOUS )| 
= N'AVEZ ENCORE 
LA PAUVRE BÊTE EST TELLE- RIEN VU, LES AMIS./ 
MENT AHURIE QU'ELLE « ÇA NE FAIT QUE 
PRÉFÈRE ABANDONNER.! T « COMMENCER ... 


LES QUATRE CROCODILES SUIVANTS 
N'EURENT PAS PLUS DE CHANCE QUE ‘ 2 
Ho/Ho! CELUI-LA NA AB PRE 2 
MÊME PAS EU LE TEMPS : 
DE FAIRE OUF.44/ 


ATTENTION ./.. LE CROCO 
VA LE RATTRAPER./ 


VITE./, OUVREZ LE 
FEU, LES ENFANTS./ 


() 


‘ 


DUREE 
( 


L 


LA 





H1./H1/ PAS LA 
PEINE DE GASPILLER 
VOS BALLES, 
GENTLEMEN ./ 


HOU LA LA LA... CELUI-LA 
A TOUT L'AIR DE VOULOIR 
VENGER SON PETIT COPAIN, 
KLIP.£., FAUDRA FAIRE UN FC * 
PEU DE TICTAC.., 


TU VEUX DIRE 
A, TACTIQUE, 
l _FRANGIN ./.. 


”PEEEUH. 
FAUDRA QUE 


HELLO, MISTER 
DENTIER-EN-LAME-DE-SCIE / 
ÇA VA, LA SANTÉ ? 


a: 
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TND QUE LE FÉROCE REPTILE SE ÆCŒURÉ LE CROCODILE N'INSISTA PAS ne 
TOURNAIT VERS HLIP, KLOP 


SURGIT TOUT À COUP AU FERME TON Hou LA LA./J'EN AI NE BOUGEZ \ 
BON ENDROIT ET.., MARRE .,, JE VAIS PAS, J'ARRIVE.{. 


FAIRE LA SIESTE ./ JE VAIS VOUS 


QUE dE VOUS TIENNE 
ENTRE MES JOLIES QUENOTTES ZE PAUVRE 
ET JE VOUS TRANSFORME EN CROCODILE NE 
HACHIS PARMENTIER./ DEVAIT PAS FA/- 


LONG FEU 
FAUDRA D'ABORD QUE TU "= Er, 
NOUS ATTRAPES, GROS QUELQUES 
OUDIN ROND/ MINUTES 
PLUS TARD.. 


FANTASTIQUE ENCORE 
UN CROCO ET CRIC-CROC 4 |... L'AFFAIRE EST p - < 
EST BATTU.VOILA UNE RÉGLÉE 4 VOUS CROYEZ./.:A MON 
JOURNÉE QUI ME J'IDÉE,ILS DEVRAIENT EN AF- 
RAPPORTERA : FRONTER ENCORE UNE PAIRE POUR 
} QUE LES SPECTATEURS EN 
AIENT POUR 
LEUR 3 
ARGENT./ JS 
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NE CRIE PAS SI FORT, MON PAUVRE 
JACKSON... DANS UN MOMENT, TES 
SALES GOSSES EN RENCONTRE RONT UN 

br QUI SERA CERTAINEMENT LE_ DERNIER 7 
DE LEUR 
CARRIÈRE ... 


PEU APRÈS, L'ÉTRANGE INS- 
TRUMENT QUE L'NCONNU 
VENAIT DE METTRE À L'EAU 
COMMENCAIT A ÉMETTIRE DES 
BRUITS INTENABLES. 

VA S 


ÿ \\ 
M 1 à 


sv QUI SE PROPAGÉRENT DANS 
LES PROFONDEURS DU MARÉCA- 
GE AUX CROCODLES GÉANTS 


RENDU LITTÉ- 
RALEMENT ENRAGÉ, 
LE MONSTRE 
MESURANT. PLUS 
DE SX MÈTRES 
SE RUA VERS 
KLIP ET KLOP:, 


a CRETSS 


Ü 
{| 


UN CROCO 

GÉANT. ILA 
BRISÉ LA 
BARRIÈRE.!.. 





4 
ant 


M 
OoooHH/ ts À { 
LES PAUVRES GOSSES it K 
CHUS.:.. AR 
\\ 


\l 
À 
) 


Û 0 41) 
r, 4 
L 


SONT FI 


F'RÉNÉTIQUEMENT, LES HOMMES CHARGÉS DE 
LA PROTECTION OUVRIRENT LE FEU... #5 N7AUL | 
ni, NE 1% 
RIEN'A FAIRE.” MÊME nn " 


14Y 

LES BALLES LES PLUS EU \?54 

TERRIBLES RICOCHENT TU 

SUR SA CARAPACE... if {l | 
‘nil | ! 

vi | il | 





sn BIEN LE ANS HÉSITER, MIKE PLONGEA POUR 
BONJOUR.” 


SECOURIR SE$ DEUX PUPILLES EN PER- 
DITION... 


LES PAUVRES GOSSES./. IL FAUT 


QUE JE FASSE QUEL 
QUE CHOSE,” 


{ VOUS ÊTES 
FOU, FLYNN 4, 
| REVENEZ // 


MAIS A PEINE MIKE FUT-IL 
REVENU À LA SURFACE », 


Oaookk/, NIKE EST DANS LES POMMES./..\ 
LE CROCODILE VA L'AVALER y 


7 SJ 
T'EN FAIS PAS... 
DAMNATION./.. CETTE ILY AUN BOUT DE BOIS LA /..JE VAIS LE 
SALE BÊTE L'A MIS K.O, CALMER UN PEU, CE LÉZARD A 
D'UN COUP D ROULETTES,/ 


TU VEUX LAISSER MIKE bo, LE CROCODILE À LAISSÉ 
TRANQUILLE, ESPÈCE DE TOMBER MIKE.‘..IL POURSUIT A 
SAUVAGE ?,/ NOUVEAU LES ENFANTS, 
MAINTENANT. / 


HELLO, MIKE.’. 
VOUS £rde SAUVÉ, 
MON VIEUX ./ 
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DT OH/KLOP.. IL MA PAROLE... IL SAIT PAS /) 
NOUS LAISSE TOMBER CE QU'IL VEUT, AU SECOOOOOURS. 
POUR FONCER VERS CELUI-CA .7 
LES SPECTATEURS, A 


.… N 
ÎL N'Y A PAS'A CHIQUER HOU HOU./ 
PETIT FRÈRE 4. IL FAUT \ | RATTRAPE- 
L'ATTIRER HORS NOUS SI TU 
DE LA RIVIÈRE,/N LE PEUX ./ 


MAIS L'ÉNORME BÊTE Avarr PLUS À 
D'UN TOUR DANS SON SAC 


' À 





ON POURRAIT PEUT- ÊTRE 
CAUSER UN PEU AVEC LUI 
POUR LE CALMER .” 


7. dE FAISAIS PAISIBLEMENT FAUT À TOUT PRIX Wyaow 
d 4 


LA SIESTE LORSQU' 

MÉ PRISABLE 

M'A BRISÉ LES OREILLES 

AVEC dE NE SAIS QUOI... 
UN SON HORRIBLE .%: 


GAAAD ./.. IL EST 


HUUUH /.. TU... a ; 
TU VAS BIEN, DANS LES POMMES./.4 
IL A DÙ HEURTER CE 


PETIT FRÈRE © 





A RES Rata 


TON FRANGIN, VOUS 
EEE Tous LES DEUX 


EUH./ ÉCOUTEZ, JE VOUS 

y PRIE, MISTER CROCO 41 C'EST 
d0LI D'ÊTRE. AUSSI 

D'BLSCEPTIBLÉ QUE A. 


HUHU./ VENTRE AFFAMÉ 


N'A PAS D'OREILLES, GAMIN.{. 
À ET C'EST JUSTEMENT 

L'HEURE DE MON 

PETIT GOÛTER {// 





DURS TOUJOURS .! JE CONNAIS | 


LE SECTEUR COMME LE CREUX 
DE MA PATTE JE T'AURAI 
QUAND JE 

VOUDRAI./,: 


PURES BE PA 
KE IPese CE 


o 
0 NOTRE 
GT DERNIÈRE 
À CHANCE 


PUIS 1 REMONTAA LA SURFACE 
POUR REPRENDRE SA RESPIRA- 


PAS LA PEINE DE 
BRAILLER COMME ÇA \ 
FISTON/,ÇA M'AGACE 
LES TYMPANS ETFA 
. Éarar PLUS 7% 


RACCOURCI? 


PPS Qu'EST-CE QUE 
N\ TU PENSES DE CE 
Fa 


( 


TOUJOURS ENTRAÎNANT AL0P APRÈS 
LU! ALIP PLONGLA LE 
PLUS PROFONDEMEN. 


ÆT L'ÉPOUVANTABLE POURSUITE 
RECOMMENCA 
TU ES VACHEMENT 


Ÿ COSTAUD POUR UNE MINIATURE 
D'HOMME, MAIS TU COMMENCES 


"A SOUFFLER,, 
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ALORS, TOUT À COUP, UN OBJET 
VOLA DANS LES AIRS: 


«ÇA Y EST./ PREMIER SERVICE... 
L'HEURE DU GOÛTER À SONNÉ 
POUR Mol.!// 





| jll 1 A VauHU LL, JUSTE 1. 


ÆT BRUSQUEMENT: 
ENTRE LES QUENOTTES, 


, 


| 
À 


ETES 


ER HELLO, FILS /. TU M'AS APPEL 
‘A TON SECOURS, SI JE NE MABUSE,/ 
dE SUIS MONTLADSUS, LE COUSIN 
DE MAC ET DE MARTY... 





dusreà CE MOMENT 
FAIRE APPEL"A VOUS ) - LE DILE GÉANT 
$l J'AVAIS DES dE P RÉUSS/SSAIT A SE L/- 
ENNUIS ,/ BÉRER LA GUEULE 
DU BOUT DE 801$ OU! 
LA BLOQUAIT ET L SE 
PRÉPARAIT À ATTAQUER 
A NOUVEAU... 


D'ACC'.'.. JE VAIS M'OCCUPER UN ALORS APRÈS AVOIR DANSÉ AUTOUR 


BRIN DE CE PETIT MIGNON POUR DÙ MONSTRE ; 
LOUPÉ,!., dE SUIS BIEN 


VOUS PERMETTRE DE RÉCUPÉ- POUR BIEN LE “ 
R METTRE EN TROP RAPIDE POUR UN 


COLÈRE CONTRE 
L'ATTIRA A SA 


HUIK/HUIK./T 

PAG FORT TOUT DE / JE TE PRENNE ET 
MÊME, MA dE NE FAIS QU'UNE 
GROSSE.” BOUCHÉE DÉ { 
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MAS L'ASTUC/EUX DAUPHIN AVAIT SPLENDIDEMENT CALCULÉ SON COUR... 


ÆT TOUTA COUP... ( MAINTENANT, 
TE VOILA 
CABOSSÉ ET 


O000HHH./, JE 
SUIS COINCÉ./// 


HUIK/HUIK./, JE 
LE SAVAIS BIEN 
QUE CE PASSAGE 
SERAIT TROP ÉTROIT 
POUR UN GROS LOURD 
DE TON ESPÈCE... 


OÙ SONT-ILS } 
PASSÉS ?. 


JE SUIS BIEN SÛR POURTANT 
OMMÉ ./!/ QU'ILS SONT PARTIS É 


DANS CETTE 
DIRECTION. 


DAMNATION.!. TOUT ÇA PAR LA FAUTE DE CETTE 
CANAILLE AMBULANTE QUI A ORGANISÉ CE CHAM- 
PIONNAT DU DIABLE POUR SE REMPLIR LE 
PORTEFEUILLE 
POUR VOUS 
APPRENDRE, 
dE VAIS VOUS 
BALANCER 
PAR- DESSUS 
> BORD, , 
JACKSON.‘ 





PITIÉÉÉÉÉÉ./, 
NOOOOOON 
JE NE SAIS PAS 








ÿ UN DAUPHIN QUI NOUS FAIT FÊTE.{,. MAIS, JAI EE NON./ON DIRAIT 
PAS. JA) PAS ENVIE DE RIGOLER EN CE MOMENT.’ = QU'IL VEUT NOUS 
TS ST KT T7 EXPLIQUER QUEL - 
_ e QUE CHOSE, 
FLYNN / 


PEUT-ÊTRE QUIL à 
SAIT OÙ SONT LES 
ENFANTS.” af 





TES 


Publicité pour le Frenss: EDIORAPN PUBLICITÉ 
16; rue de Turbige - Perte Se CERN 24-57 





POURVU QU'IL NE NOUS 
| 8ALADE PAS LONGTEMPS 


ZE | RAVERS TOUS CES 
CANAUX 


LES TRACES SONT N° #7 
UE CENTS RIEN ? = f{ OooHH.. 
ol J% ? < A 
AVOIR SURVÉCU A UN KLUHUIP. 
TRUC PAREIL.7 





130 





U ni “A L'AUTRE BOUT DE LA PERCHE , MIKE./ 


RTE 
UN 
a °e * 











(EL ul 


7 C'EST TOUT DE MÊME 
CHAMPION, NON, D'AVOIR 
DES AMIS COMME ÇA ©? 


CETTE AVENTURE. 


rie , : SE TERMINAIT TR 
,* f"| «\ BIEN, SOMME TOUTE , 

\f\1/ £ MAIS ELLE N'ÉTAIT 

À | 4 PAS LA DERNIÈRE ..{/ 


ÜNE AUTRE N'ALLAIT 
PAS TARDER A SUIVRE, !, 


RIGOLOTE 
TRAGIQUE 
ENDIABLÉE 


NE LA MANQUEZ PAS.’ 
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ER 


LE Mer, DE TOLS VOS MENSUELS DEVIENT TRIMESTRIEL 


e£ comporte maintenasnek 160 Rages au Leu 







= de 128, formule qui RoOuS frermek de vous Re | 
serter outre BRIK &E "L op énvisible * = 
heros extraordinaire hors-Sserie : Han à 






en à : 

HA ua" A! " 
( VOUS M'EN RACONTEZ 
DES HISTOIRES /. 
QUI DONC A DIT QUE = Ci 
/ tm, SE 7 
Ee e FRA RRE 
4 
U 


FÉSTENDE UN P 
PT 


E VAIS T'APf@e MORE 
{ MASSACRER LES INNOCENTS ( _ < ; 
| 


Du FeND DES "MERS 
Le garçon a: en 
Z ami des RoissoOns don£ rs 
D rare le langrge et qui | 
de reconnaisserE Rour Leur | 






% 


V; FISRBOY ( 





Mmaîiére. 
 — — 
D N'OUBLIEZ PAS! CE MOIS-C! : 








D Ce PRES Eh 


: Bienvenue dans le temple de NN 


bd et du magazine oublié !! r 


3 BY J201400)h2) 

PT au menu, De l'aventure, de l'exotisme, de la science-fiction, du mystère, du 
fantastique. Ce blog, vous l'aurez compris va essayer d'exhumer de nos 
caves et de nos greniers ces oeuvres oubliées. Le but n'est pas forcément de 
proposer des séries entières car numériser prend du temps, mais au moins 
vous faire (re)découvrir certains numéros. Je compte sur votre aide 
pour participer et proposer vos trouvailles ! 

La Team 
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